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SCÈNE IX. 

MADAME DE FRESNE 
(Seule.) 

Je me sens toute étourdie, toute ébahie. Y a-t-il rien de 
comparable à ce laisser aller et à ce décousu dans les idées 
et dans l'existence. Voilà un type de haute fantaisie comme 
je ne supposais pas qu'il pût y en avoir, et si je ne l'avais 
vu parler, marcher, s'agiter là devant moi, pendant assez 
de temps pour ne pas douter de sa réalité, je ne pourrais 
y croire.... 

Aux premiers mots échangés avec l'amirale, il 
avait jailli dans ma pensée, comme un éclair, qu'elle pou­
vait être venue au poste à l'intention du vicomte. J'ai 
réprimé au plus vite ce mouvement, car M. de Lescure est 
cité partout comme un modèle de réserve et de tenue. Elevé 
par sa tante, la sévère baronne de Lescure, femme d'une 
rare distinction, il serait impossible qu'il en fût autrement. 
J'emporterai de lui la meilleure opinion. De mon côté 
(debout, remettant sa sortie de bal, rajustant sa coiffure 
ainsi que les plis de sa robe), je ne suis pas fâchée d'avoir 
fortuitement rencontré M. le vicomte; je n'ai pas la vanité 
de croire que je lui inspirerai des regrets, quoiqu'il me 
semble à l'empressement de ses hommages (accentuant), 
que je ne lui suis pas, ou que je ne lui suis plus antipa­
thique; mais il est bien d'être soigneuse des impressions 
qu'on peut laisser derrière soi, surtout dans l'esprit d'un 
parfait gentilhomme qui a été en perspective votre époux. 
(Avec Vexpression d'un regret), c'eut été un excellent 
choix, un mari d'intérieur, prévenant, attentif— Après 
tout c'est de sa faute, et à quoi bon revenir sur des faits 
accomplis.... D'ailleurs les choses sont déjà bien avancées 
avec M. de Beausset, pour songer à renouer avec M. le 
vicomte de Lescure.... 

SCÈNE X. 

MADAME DE FRESNE, LE VICOMTE. 

LE VICOMTE. 

(Entrant en tenue civile.) 

J'arrive enfin, et je ne précède que de quelques instants 
la voiture de madame la baronne de Lescure. 

MADAME DE FRESNE. 

Je vous remercie, Monsieur le vicomte. Avant de prendre 


